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SO(hiAIRF. Chroniqne.-Lettre d(l .gr. Dpanioip ,à Ki de lu n- Dans les Eais, même souriis en ce momentan Pié-
·onniëre, (tin.)-es destu6 n p rr i,, daes n:s mensparoM.aX

rnîdel memwbre du Gerele- Liiurnite.-(.dirtiuon de 3M;Iánto druant, c's sentiments éclatcntde toutes parts, et l'on men-
Luercngu's ti olne parLicul ièrernent lEkho de Bologne, le Catlwlique

c 6ncs et'Harond Turin, comnie n'ayant pas craint
1 de moant rer les rapprochemients entre Plistoire actuelle
et lhistoire da Calvaire, et, qui plus cst, comme n'ayant

i-ut es i R t craint de tirer les conséquences qui découlent nati-
fCêtæ;tA.i.RtgY es Re ex4au IlIoment de ces rapports et de ces semblauces.

euMoutbedarreaais par g. upLup De intitulé Rome et

La foi erente desmi - ts' f s
plus profondes ténòbres, et dlen-ola1ion 1 Íy " Deuidcls noms se prononcent ces'jours-ci dans
victorieuses au milieu des plus grandes a;eis: AUn e 1onde." 'Eglise vêtue do deuil, rappelle aux fidèles,
des -grands géniesduselde Louis Ú d que: dans, sés hanschants funèbres, >ort dle la malheureuse Jé-
lorsqic l'homme est arrive au dernier degré de la dou riusdm, t la révoluLitioi i e dace, montre à ses

lpartisans dome comniut f aa de leurs complots et
leur, alors il1 trouve au fonpd de Pbîm estcil prej-e leurs perfidies.
pitré,unt.sol.W quLue. peut plus lui manquer.a se pusi ".e. prêtres empruntant a .oe prophétique de Jéré-
peuvent s'affermir sans crainte, il trouve son Dien. E mie, pleurent sur Jérusalcm, autrefois habitée par un
de même, en ce moment, où toutes les ressources hi I,! Plupe/l maintenant désolée et déserte autrefois la mai-
nes semblent abandonner P lise, les esprits, voant les resse des na/ions, et devenue aujourd'hui un monceau

de ruines. Les révolutionnaires menacent de la guerre,
puissançes du monde la délaisser, sont universellement de la destruc ion et de la mort. Rame chrétienne, la
saisis de cette pensée que c'est parceque Dieu, le Son- Rame do Pierre, la Rame des Papes.
verain Maître, se réserve La solution triomphante de toutes Jérusalem et Rome, l'une portant la peine de son dél-
ces difficultés. cide, l'autre livrée à une vaste conspiration, sont le sujet

De l, laresembl eque l'on a vul entre les aflie- naturel dle quelques observations sérieuses que nous
voulons mettre sous les yeux de nos lecteurs.

tions du St. Père et les soufirances de la Passion ; mais " Jérusalem est une ville qui ne pieut renaître. Rome
Ces tessemblances ne se bornent pas à quelques détails est une ville qui ne peut mourir. Les habitants de Jéru-
e-xtérieurs, elles vont plus avant, et un journal, bien ilor- salet, pour s'être souillés du sang du Rédempteur du
ié, nous disait dernièrement que totes les populations, monde, ont vu leur patrie condamnée à être l'immortelle

n image du deml, de la désolation et de la mort. Et Rome,en li remarquaient ces rapprchemens, en Jaisaient (ui a eu le bonheur d'accueillir dans son sein le Vicaire
souvent le sujet do leurs discours, les proclamaient, et idu Christ ressuscité et immortel, a indirectement parti-
que la foi grandissant toujours au milieu des épreuves, cipé de cette vie qui ne meurt plus.
plus elles voyaientle Chef de 'Egli se menacé,et plus aussi ," Jérusalem était destinée à âtre le théure de la Ré-
elles voyaient en lui une expressioi plus vive et une demption. L'ceuvre accoplie, elle a disparu. Rome et
peroiiifieation plus parfaite de Celui dont il tient la son empire ont été créés, selon l'expression de Dante,
phice. pour le successeur de Pierre. Et Rome est demeurée

pour le Pape, elle est conservée pour le Pape, et elle
On cîie î ce propos plusieturs journaux d'italie qui sera toujours la ville du Pape."

au moment de la Semaine Sainte et des <tles do Ptques " Feuilletez les annales de l'impiété, vous y verrez
ont traité ce sujet de la ressemblance des épreuves du deux efforts perpétuels des impies l'un pour relever
St. Père et des soullrnces du Sauveur. Or, cet accord .érusalei et donner ainsi un démenti à la divine parole;

e 1 l'autre pont détruire Romle pontificale et mettre a la
r v . op i m on . b qu q e n place une ville païenne que. l'on puisse appeler R o ie

re-t+il Sion l'expression des sentiments des populn- du. peuple.
dtns, et Popinion publique elle-même dans la vivacité I Il y a des siècles et des siècles que ces desseijs
de sa foi et la fermeté de ses convict ions. sont toujours repris et. que l'on revient aux mêmes te-


